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	Durée de la préparation : 30 minutes
	Le candidat s’appuiera sur les 2 documents pour répondre à la question principale.

Les questions complémentaires 2 et 3 porteront sur d’autres thèmes du programme
	Durée de l'interrogation : 20 minutes

	Thème de la question principale : Comment analyser la structure sociale ?

	Question principale (sur 10 points) : 
Vous analyserez la pertinence du concept de classe sociale aujourd’hui en France.

	Questions complémentaires (sur 10 points) :

	1) Donnez la signification des 2 valeurs soulignées. (Document 2). (4 points)

	2) Qu’est-ce que le salaire d’efficience ?  (3 points)

	3) Distinguez croissance potentielle et croissance effective. (3 points)


DOCUMENT 1 : 

Le sentiment d’appartenir à une classe sociale a encore du sens pour la moitié des enquêtés. Mais il ne s’agit pas, ou très peu, d’une conscience de classe au sens marxiste. […] Il s’agit plutôt d’une impression, celle d’appartenir à un même milieu social. 


Les cadres sont proportionnellement les plus nombreux à éprouver ce sentiment, ainsi que les professions intermédiaires. Ces métiers ont beaucoup changé en quarante ans. Les cadres d’aujourd’hui sont de plus en plus qualifiés, diplômés et en même temps, ce sont de plus en plus des salariés ordinaires, qui n’ont pas nécessairement de fonction de direction. Les ouvriers ont eux un sentiment d’exploitation. Quelques-uns se revendiquent encore d’une aristocratie ouvrière, mais de moins en moins. Cela tient notamment au fait que notre société dévalorise les savoirs manuels. Aujourd’hui, on a le sentiment de devenir ouvrier parce qu’on a échoué à l’école. Quoi qu’il en soit, le sentiment d’appartenance à une classe sociale est complexe, il mêle toutes sortes d’ingrédients, comme le diplôme, les revenus, l’entourage. On peut se dire de classe «moyenne» pour le «niveau intellectuel» et «basse» pour ce qui touche aux revenus. C’est un sentiment à géométrie variable.


Pour les cadres, le sentiment d’appartenance à une classe sociale est plutôt quelque chose de valorisant, de flatteur. Dans les classes populaires, les enquêtés ont eux aussi distingué le «haut» et le «bas», ce qui permet de se détacher de ceux qui sont vraiment «tout en bas». Ces clivages, aujourd’hui renforcés dans les classes populaires, apparaissent sans doute comme un phénomène nouveau. Ce qui est frappant, c’est l’importance du niveau d’études dans les déterminants de la classe subjective. Les individus ont souvent le sentiment d’être socialement ce que l’école a défini pour eux. L’expérience du classement social est précoce en France. Et ça dure toute une vie. 

Source : T.Poullaouec, « Le classement social est précoce », Libération, 2 septembre 2009.
DOCUMENT 2 :
Revenu salarial annuel en 2008 :

	CSP
	Revenu salarial annuel
	Salaire journalier
	Nombre de jours rémunérés

	Cadres
	38 880
	117
	333

	Professions intermédiaires
	20 980
	64
	326

	Employés
	12 340
	43
	289

	Ouvriers
	13 630
	47
	292


Source : INSEE, 2008.
N'écrivez pas sur ce sujet, que vous devrez rendre en fin d'interrogation


